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Montréal, 



Congrès d'unité 



Montréal — (PEQ) — Déjà de nom- 
breuses associations étudiantes, 
celles de Bois-de-Boulogne, de 
Lionel-Groulx et de Chlcoutimi en- 
tre autres, ont voté une grève pour 
le 15 novembre. "Lors de cette 
journée seront mis de l'avant non 
seulement le droit d'association 
mais aussi les conditions finan- 
cières des étudiants, le chômage et 
les politiques dans l'Education." 
(D 

Patrice Legendre, secrétaire 
général de l'ANEQ, précisait ainsi 
les revendications de cette journée 
nationale de grève. 

En effet, l'ANEQ se lance cette 
année dans un plan d'intervention 
à plusieurs niveaux. On revendique 



des emplois décents; on prépare 
un dossier noir sur la répression; 
on relance le débat sur les politi- 
ques gouvernementales dans 
r Education en particulier face au 
retour du Projet de règlement des 
études collégiales (PREC); on veut 
aussi créer une mobilisation pour le 
désarmement; et bien sûr on cher- 
che à lancer le débat sur la Loi 32, 
cette loi qui fixe des mécanismes 
d'accréditation et de recon- 
naissance pour les associations 
étudiantes. 

Un Congrès qui se déroulera les 
4, 5 et 6 novembre au CEGEP de 
Limoilou sera le catalyseur de cette 
campagne. Au Congrès, de nom-- 
mite à ta piga 2 
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Les journalistes du monde étudiant étaient eux aussi braqués sur le one- man- s how de Boubou au 
PLQ à la mi-octobro. Voyez analyse et commentaire en page 5. Boubou-ta-matraque, un revenant, 
rêver! 



congrès 
on croit 



Forum des femmes de l'ANEQ: vers l'autonomie? 



par Jenny Beeman 
(trad. M.-A. Sh.) 

Les femmes à l'ANEQ occupent 
une position spéciale. Tandis 
qu'elles représentent plus de la 
moitié des membres de l'organisa- 
tion, elles ne comptent que pour 10 
à 20% des déléguées dans les con- 
grès. 

Avant 1981, il n'existait aucun 
comité-femmes qui se serait 
penché sur la situation des femmes 
au sein du mouvement étudiant ou 
qui aurait tenté de dégager des 
perspectives féministes sur l'action 
étudiante. De façon autonome, les 
militantes décidèrent donc, en 
1981, de mettre sur pied un tel 
comité. 

Même s'il ne ne bénéficie 
d'aucun statut officiel de recon- 
naissance au sein de l'ANEQ, le 
comité-femmes poursuit plusieurs 
objectifs, dont celui de promouvoir 
les droits et intérêts des femmes 
dans l'organisation. Ce comité 
s'est fixé comme tâche première 
d'assurer que les questions 
féministes ne soient pas passées 
sous silence. Ensuite, le comité a à 
prendre des décisions concernant 
les problèmes de sexisme. 

Du 14 au 16 octobre dernier, le 
comité-femmes de l'ANEQ organisa 
un forum des femmes dans le but 
de développer des stratégies d'in- 
tervention pour obtenir la recon- 
naissance officielle du comité au 
prochain congrès de l'ANEQ (du 4 
- au 6 novembre, à Limoilou). 

Le forum comprenait une série 
d'ateliers de discussion portant sur 
le harcèlement sexuel, le viol, le 
sexisme dans le milieu de 
l'enseignement, la contraception et 
l'avortement, et le thème de "la vie 
privée et la vie politique". Ce der- 
nier atelier fut le plus suivi. 

En effet, les participantes con- 
statèrent ensemble que leurs vies 
sociales gravitaient autour de leur 
engagement politique, domaine où 
les hommes jouent toujours un rôle 



dominant. 

Au dernier congrès de l'ANEQ, 
une proposition visant à inscrire 
dans les statuts l'autonomie 
organisationnelle du comité- 
femmes fut battue. Selon Joanne 
Muzzo, de l'association étudiante 
de l'UQAM et ancienne secrétaire 
générale de l'ANEQ, "nous avions 
présenté la proposition comme in- 
dividus, et n'avions pas bien coor- 
donné nos efforts. Egalement, cela 
ne constituait pas la priorité 
numéro un pour toutes les 
femmes". 

Cette année, en plus de juger 
prioritaires les débats sur la 
question-femmes, les militantes à 
l'ANEQ entendent agir comme force 
collective et de s'appuyer mutuelle- 
ment. 

Les participantes au forum 
décidèrent que l'autonomie du 
comité était indispensable. Pour 
cela, elles ont besoin d'un budget 
spécifique afin de pouvoir 
organiser des activités qui leur 
seraient propres et avoir les 
moyens nécessaires pour prendre 
des décisions sur les questions 
concernant les femmes. 

Cette décision fut l'occasion à 
quelques voix dissidentes de se 
manifester, car les déléguées de 
trois collèges la trouvaient trop 
radicale. Cette position fut cepen- 
dant très vigoureusement endossée 
par les représentantes de l'UQAM, 
de Concordia et de McGill. 

Par faute de temps, les femmes 
au forum ne purent se fixer des 
positions précises sur les thèmes 
abordés en atelier. Mais, d'après 
Muzzo, "d'abord nous allons iden- 
tifier les problèmes et expliquer 
pourquoi nous (les femmes) som- 
mes les mieux placées pour décider 
comment en traiter." 

A une question sur ses sen- 
timents face au congrès en novem- 
bre, Muzzo répondit: "person- 
nellement, j'ai peur, mais on n'ob- 
tiendra rien si on se branle 



Le comité-femmes de l'ANEQ 
tentera de se réunir avec chacune 
des associations membres et avec 
les collectifs de femmes de chaque 
institution avant la tenue du con- 
grès de Limoilou. 



Les organisatrices préparent un 
bilan du weekend à être diffusé 
bientôt, et projettent de tenir un 
caucus spécial juste avant 
Limoilou. A ce caucus, l'accent 
sera mis sur la nécessité de 



présenter une vision féministe des 
grandes questions qui seront 
présentées en congrès (conditions 
financières et chômage, loi 32, 
coupures, contre-réformes 
pédagogiques,...) 



SOFRAM: analyse historique 



par Jeffrey Edwards 

"...Les organisateurs s'inter- 
rogent maintenant sur la légitimité 
et la représentativité de l'associa- 
tion. Ils songent même à ta 
dissoudre." 

Ces mots souffreteux publiés 
sous .la rubrique "Chronique 
nécrologique" en page couverture 
du Daily-Edltlon Française 
(D.-E.F.) du 10 mars 1981 
représentaient le dernier signe de 
vie de la Société Francophone de 
McGill (SOFRAM). 

L'association, mise sur pied 
moins d'une année auparavant, 
avait pourtant connu un départ pro- 
metteur: 300 signatures 
recueillies, 70 membres fournis- 
sant une cotisation. L'affaire s'était 
rapidement détériorée au point 
qu'à la rédaction de l'article citée 
ci-dessus, elle ne comptait plus 
que 10 membres. 

Il avait déjà existé, entre 1973 et 
1977, une Association des 
étudiants-es francophones de 
l'Université McGill (AFEUM). 
Fondée par un groupe d'étudiants-, 
es en Administration, elle subit le 
même sort que son successeur. 

A part l'apathie générale régnant 
toujours aux associations étu- 
diantes, ces deux avaient semblé 
avoir un problème commun: la 
recherche à tout prix d'objectifs 
"a-politiques". 

L* AFEUM se donnait "la mission 
de promouvoir la culture française 
à McGill. La SOFRAM s'est égale- 
ment limitée aux activités socio- 
culturelles, en se disant représen- 
tatives des francophones de 



l'université qui "ne (voulaient) pas 
renier leur francophonie". 

Cette position d'a-politisme. 
sinon d'anti-politisme, fut toujours 
sévèrement critiquée par VEdition 
Française. 

Marie Poirier, qui en anin ait la 
direction en 1977. écrivait que 
"les francophones de McGill pour- 
raient avoir des activités culturelles 
ailleurs à meilleur compte. Les ac- 
tivités n'ayant aucun (côté) politi- 
que, l'association a fini par 
disparaître, faute d'intérêt". 
{D.-E.F..20 sept. 1977). 

Et Danielle Champoux expliqua à 
propos de la SOFRAM. "Il est 
aussi évident qu'il ne s'est pas fait 
suffisamment de réflexion au sein 
de la Société: comment peut-on ap- 
précier la 'vraie société québécoise 
d'aujourd'hui' sans considérer le 
contexte et les débats au sein des- 
quels elle se définit?" (D.-E.F. 3 
décembre 1980). . * 

Effectivement, nous pourrions 
difficilement concevoir le succès 
d'une association promouvant la 
culture anglo-canadienne même si 
elle avait trois fois plus 
d'étudiants-es à viser. . 

Mais, en dernière analyse, ces 
raisons expliquent-elles le manque 
de regroupement des 4.000 fran- 
cophones, soit 21% de la popula- 
tion étudiante (chiffres officiels de 
1982)? 

Nous pouvons lire, au premier 
article cité, "...les ojectifs d'ordre 
culturel énoncés au départ par 
l'association n'ont rien à voir avec 
le manque de participation. Ces ob- 
jectifs pourraient être élargis si des 



membres s'impliquant activement 
en montraient le désir." Evidem- 
ment le moyen de politisation y 
était, si voulu, mais ce n'était 
justement pas voulu. 

La racine de l'apathie, se trouve 
bien dans la satisfaction de soi- 
même. Comme La Rochefoucauld 
dit: "L'amour de la justice n'est 
que la crainte de souffrir l'in- 
justice". Si l'on constate un man- 
que de militantisme communautaire 
chez les McGilloises et McGillois 
francophones, il est probable 
qu'eiies-its n'aient pas envie de 
s'affirmer collectivement en tant 
que francophones à McGill. 

Plutôt, il semblerait que les' 
étudiants-es francophones s'impli- 
quent individuellement en s "affir- 
mant et s'intégrant dans les struc- 
tures défà existantes comme la 
SSMU (Students' Society - McGill 
University), la radio, les diverses 
publications, les activités intra- 
facultaires. et le reste. 

Depuis les réformes du bil- 
inguisme recommandées par la 
Commission Trent du Sénat de 
McGill en 1969, .l'augmentation 
des services en français proposée 
par le sous-comité sur la Loi 22 de 
la Commission de planification en 
1974 et le fait quasi-historique 
(depuis le début du siècle) de 
pouvoir rédiger les examens et 
travaux en français, la tranquilité 
indique une telle satisfaction. 

Bref, à en croire La 
Rochefoucauld, les francophones 
de cette université ne semblent 
aucunement craindre l'injustice. 
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ANEQ: vers l'unité 



suite de la page 1 

breuses associations traditionnelle- 
ment dissidentes préparent leur 
réadhesion à l'ANEQ. Beaucoup 
d'associations étudiantes espèrent 
par cette tentative de réunification 
voir leur poids national augmenter. 

Un des moments importants du 
plan de travail, la mise sur pied 
d'un forum des femmes per- 
manentes au sein de l'ANEQ, a déjà 
porté fruit avec la tenue du second 
Forum dans l'histoire de l'ANEQ, 
les 14, 15 et 16 octobre dernier. 

Le 15 novembre, jour d'ouver- 
ture de l'Assemblée nationale, on 
prépare une manifestation à 
Québec pour s'opposer à la Loi 32 
et à l'ensemble des politiques 
gouvernementales dans l'Educa- 
tion et pour revendiquer pareille- 
ment des emplois décents. 

Et si la manif n'avait pas d'effet? 
Déjà le Conseil central a préparé 
une proposition de grève générale 
illimitée pour le mois de février. La 
question sera ramenée d'ici là dans 
les assemblées générales. 

Au niveau d.e la Loi 32, la cam- ■ 
pagne s'axait sur le boycott. "Ceci 
voulait dire ne pas faire de 
demande d'accréditation mais sur- 
tout ne pas tomber dans le piège 
qui consiste à vouloir prouver la 
représentativité des associations 
auprès du ministère..Ce n'est pas à 
lui de décider de cette représen- 
tativité. Ceci étant, des associa- 
tions, membres ou pas de l'ANEQ, 
ont fait cette demande d'accrédita- 
tion - environ 40% aux dernières 
informations. Certaines associa- 
tions d'ailleurs, n'étant pas incor- 



la Loi des Compagnies, n'ont pas 
pu faire cette demande. C'est le 
cas, par exemple, à Rouyn- 
Noranda. L'administration en a 
profité pour dire: "finies les cotisa- 
tions". 

"L'ANEQ va essayer de faire en 
sorte que jamais la Loi 32 ne s'ap- 
plique dans une institution pour 
contester l'association existante. 
On a d'énormes raisons de croire 
que cette année et l'année pro- 
chaine, soit des administrations, 
soit des étudiants historiquement 
dissidents de leur association, vont 
tenter de tenir un référendum pour 
se constituer en seconde associa- 
tion afin de faire plier bagages à' 
l'association existante. L'ANEQ in- 
terviendra, dans chacun des cas, 
en apportant une aide en termes 
matériels (...) pour que la Loi 32 ne 
s'applique pas. Cette Loi est un 
véritable harcèlement, constant, 
sur les associations. "(2) 

Au niveau de l'emploi, l'ANEQ 
participe à la fondation du 
Regroupement autonome des 
jeunes (RAJ) qui, pour première 
action participera à la manif du 15 
novembre. Le RAJ tiendra un 
premier colloque en décembre 
1984. 

Au niveau des politiques du 
Ministère de l'Education, on 
épare un cahier pédagogique. 
Toutes ces actions sont à mener 
parallèlement, le Congrès des 4, 5 
et 6 novembre aura à préciser 
l'ensemble des actions. 

Jean Sébastien 
(1) Interview avec P. Legendre publié dans 
le Continuum {UdeM), 30.10.83. 
(2) ibld. 



CLASSIFIEDS 



Adt miy be placed through the Daily, Room 
B03, Student Union Building, 8am to 2pm. 
Deadline Is 2:00 p.m. two weekdays prior to 
publication. 

McGIII students: 52.50 per day; (or 3 con- 
secutive days, 52.00 per day; mora than 3 
days, $1.75 per day. McGIII faculty and 
staff: $3.50 par day. All others: S4.00 per 
day. £ucf chtnge only, please. 
The Dally assumes no financial responsibili- 
ty for errors, or damage due to errors. Ad 
will rt-appear free of charge upon request If 
Information Is Incorrect due to our error. 
The Dally reserves the right not to print i 
classified ad. 

341 -APTS., ROOMS, HOUSING 
Available now (or season, 3 bedroom, fur- 
nished, fireplace. Lake Memphramagog. 
$175 per month. Nov.-Aprll. 352-6847 
evenings. 1-819-843-6305 weekends. 
Eastern Townships weekend holiday (arm 
house group requires 4 new members (or 
season. Skiing, walking, good food, plea- 
sant company. Beginning skiers welcome. 
352-6847 evenings. 

Apt. to share. 5 1/2-modern-dlshwasher- 
patlo-qulet-November Is free-rent Is 
$150/month. Call evenings until midnight 
767-2435. 

Apartment to share, $150 everything Includ- 
ed, call Jean 271-B395. 




343 -MOVERS 



All local moves done quickly and carelully 
by student with large closed truck. Fully 
equipped, reasonable rales. Available 
weekends. Call Stéphane. 737-7540. 

350 — JOBS 

Leacock computer room. KNOWLEDGE OF 
MUSIC & SOME SAS & SPSS. $5/hr„ hrs. 
flexible. Contact: Mrs Schwartz, L412 or 
leave name & phone no. In room L434. 

352- HELP WANTEO 

Metropolitan News — 1248 Peel St., corner 
St. Catherine - Newspapers, Magazines, 
Fashion Magazines, and Maps Irom all parts 
■ of the world, by Jet every day — needs per- 



manent and temporary help. 

FRENCH/ENGLISH Blllnguals with Irench as 
(Irst language needed (or reading experi- 
ment. $4.&& (or one hour. Call Kirsten at 
527-6408 or leave message at 392-4433. 
354 — TYPING SERVICES 

Typing by unemployed graduate on I.B.M 
Selectric. Editing and proofreading. Phone 
845-9685 alter 1 p.m. or weekends. 
Term papers, theses, reports, lectures, etc. 

- In English. French. Spanish - profes- 
sional typist - only 2 blocks (rom campus 

- 849-9708 - try weekends too. 

Fast, accuratetyping done on IBM Selectric. 
$1.50/page. Reduced rates (or 20 typewrit- 
ten pages or more. 645-0004. 

TYPING.: IBM Ill's, bilingual, reasonable 
rates. Fast/accurate/professional work. 
Same day service. Use: 259-3537. 

356 -SERVICES OFFERED 
Don't have a way with words? M.A. lecturer 
oilers proolreadlng/edlting df term papers, 
reports, essays, applications. Professional 
and reasonable. French/Spanish spoken. 
849-8954 evenings. 

361 -ARTICLES FOR SALE 
Attention photograprwrsi Canon A-1 (or sale 
with 50 mm and 200 mm FD lenses, power- 
winder and (lash. Asking $560. Call Shah or 
leave message 845-4887. 

SKI BOOTS: Nordlca Compétition S. 8 1/2 
S100; Kasllnger XL-Lite. 9 1/2. $50. Call 
Elliot, weekdays, 7-10 PM - 

484-5900/483-2174. 

SKIS: Spalding 450, 195 cm; Olin Mark IV 
Comp.. 180 cm; Olin Ballet. 150cm. -with 
Look N-77 bindings and brakes. Under 
$150. Elliot. 484-5900 

FUTONS directly (rom workshop. 100°/4 cot- 
ton, well designed, pre-compressed mat- 
tresses, STUDENT DISCOUNT on futons and 
bed-sofa wood (rames. La Futonnerle. 3575 
St-Laurenl, no. 605. B44-6210. 

"WHO DARES WINS" T-shirts $6.95. large 
black corneal scarves $10.00. wool socks 



(rom $2.50, touques $2.95. 
Denis. 



372- LOST & FOUND 



FOUND: a blue & red nylon wallet, contain- 
ing money and cheque. To claim see recep- 
tionist at Students' Society main desk, next 
to Sadie's In the Union Building. 

Lost a pair ol prescription glasses on Friday 
night Oct. 14 around Molson Stadium In 
Aylmer St. vicinity. Metal frame, not In 
case. If found PLEASE phone Danielle 
523-7543. 

Someone has removed the rough dralt of my 
thesis proposal on Jamaican Folk Music 
(rom Carrel 5164. 5th Floor. McLennan. 
Please call the upset owner. Stephanie 
933-8044 at night. 



Stretch and conditioning, live music, con- 
scious eating, dance technique. Nov. 11 
12. 13. Register by Nov. 3. 481-6458. ' 
SKI EUROPE - France. Switzerland, 
Austria. Italy. 1, 2. 3 weeks available. Full 
and hall-board. Call Maria 382-1831 even- 
lngs.744-6384. 



389 -MUSICIANS WANTEO 



Horn Player (alto sax and clarinet) seeks 
piano player with Improvise and left-hand 
technology, to work out lake book tunes. 
Call Allan 392-4457 (days) or 843-5386. 



TODAYS 



374 — PERSONAL 

David - political science student - looking 
for Tina - sketcher and budding architect. 
Haven't seen you "since you went to Ottawa 
during Thanksgiving. Meet me next week 
before 1st class, 8:30 a.m. across street 
from RVC. 

I will shout It from the rooftops. I will write It 
In the Daily: I love you Peter Smith! - 
Sharl. 

383 — LESSONS OFFERED 
Basic computer course with less lhan 
$100.00 get 18 hours of hand-on- 
experience In 3 weeks. Certificate. 
933-4586 Evenings: 524-3130. 

385 — NOTICES 
GRADUATE STUDENTS: Is your department 
represented on PGSS Council? If not, notify 
Steven Fraser, Secretary PGSS (Thomson 
House), by November 7 of your represen- 
tallve. • 

Nlgorlan Aisoclatlon of Montreal holds 
Nigerian Independence anniversary party 
November filth at Concordia University Sir 
George William Building Room 651 starting 
9 PM. All are welcome. 

Dansklnotlcs weekend workshop wilh Ken 
Scott. Oiscover the limitless power within 
you and transcend porsonal limitations. 



South Africa Committee meeting 
16h00 in Union room 404 
Faculty of Religious Studies Pro- 
fessor Terry Anderson speaks on 
"Should the Churches Interfere in 
Economic Issues?" Room 111 
3520 University Street, noon 
Political Science: First meeting of 
discussion group on Problems of 
Political Theory. Topic- 
"Regardless of Ideology. Peasants 
Have Been, and Always Will Be the 
Doormats of History". Leacock 
425. 19h. 

McGIII Young Alumni: Investment 
- Options Market. Leacock, Room 
232. <16ri..|nfo: 392-4816 
Around the Fireside with In- 
teresting People: John Czenze on 
''With CUSO in Nigeria". Newman 
?S' 3484 pe el. Tel. 392-5890. 

Christianity and the Socialist Im- 



peratlve with McGill chaplains at 
the Newman Centre, 3484 Peel. 
16h. 

McGIII Samouraï Karate Club: 
Meeting In members lounge of 
Physical Arts Academy, 1121 Ste. 
Catherine, 2nd floor. 18h. 
McGill Nordic Ski Team: Meeting in 
entrance of Currie Gym. 18h. 
Pollack Hall: 20th century classical 
saxophone music with Peter 
Freeman and Eugene Plawutsky. 
16h. 

Recital Hall, Faculty of Music. 
Eight voice students present solos 
with piano. 16h. 

Players' Theatre cocktail party 
organisation meeting in Union room 
308. 16h30. 

Chabad House: Tanya Class 
(Jewish Mysticism) with Dr. J. 
Brawer, 3429 Peel. Info: 
842-6616. 12M5. 
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Le Monde Etudiant en Bref 



(compilé par Michel-Adrien Sheppard) 
La "R.A.J." des jeunes 

Le Regroupement Autonome des Jeunes (RAJ), coali- 
tion de groupes populaires et étudiants, fut constitué 
par des organisations (ANEQ, Jeunesse Ouvrière Chré- 
tienne, Association pour la défense des droits sociaux, 
Collectif des chOmeurs-euses de St-Louls du Parc,...) 
qui mettaient en doute la valeur du Sommet Québécois 
de la Jeunesse tenue l'été dernier. 

Refusant ce qu'ils voyaient comme une tentative de 
les récupérer sous "l'aile protectrice de l'Etat", les 
groupes du RAJ ont préféré organiser une alternative 
autonome. 

La première phase de son action se concrétisera par 
sa participation à la journée nationale de protestation, le 
15 novembre, septième aniversaire de l'accession du 
PEQ au pouvoir. Cette journée sera orientée autour des 
thèmes jugés prioritaires: accessibilité et qualité de 
l'éducation, la discrimination à l'endroit des assistés- 
es sociaux-ales de moins de 30 ans, le plein emploi, le 
désarmement, et la libre disposition de leur corps par 
les femmes. Ouf! 

Le RAJ tente de faire le lien entre tous les aspects de 
la situation sociale des jeunes en prise avec la crise 
sociale actuelle: formation scolaire, Insertion et droits 
sur le marché du travail. ■ engagement social de la 
jeunesse pour transformer la société vers plus d'égalité 
et de justice sociale. 

Le RAJ compte également organiser un colloque sur 
les organismes des jeunes et établir une stratégie de 
revendications pour l'emploi. 

ANEQ "Indépendante et démocratique": 
Congrès spécial d'unification à Llmollou 

Selon le comité exécutif de l'Association nationale 
des étudiants-es du Québec (ANEQ), plus d'une 
quarantaine d'associations locales, accompagnées 
d'environ 200 observateurs-trlces, devraient participer 
au Congrès Spécial de Llmollou sur "L'unité du 
mouvement étudiant" (4-6 nov.). 

Selon Jacques Beaudoln, agent de liaison du Bureau 
National d'Information et de Recherche de l'ANEQ, cela 
signifierait un doublement de la participation normale 
aux rencontres nationales de la centrale étudiante à la- 
quelle appartient la Students' Society McGIIIolse. C'est 
à cause de "la nature extrêmement mobilisante des su- 
jets qui seront abordés". 

Le Congrès devra adopter des mesures pour ren- 
forcer le mouvement d'unité qui s'amplifie depuis la 
promulgation de la loi 32 et l'accentuation de la politi- 
que de coupures des péquistes. 

Début octobre, 9 . associations "non-allgnées" se 
réunissaient à Trots-Rivières et concluaient que les 
plans de riposte de l'ANEQ aux attaques gouvernemen- 
tales permettraient d'atteindre ce but si longtemps 
désiré: l'unité. Le Congrès verra donc probablement de 
nouvelles adhésions venir grossir les rangs de l'ANEQ 
et donc marginaliser encore plus sa grande rivale, le 
RAEU qu| ne regroupe que quelques associations de 
niveau universitaire. 

Le Congrès abordera prioritairement la question de la 
grève nationale du 15 novembre. Malgré la défection 
des universités membres de l'ANEQ, qui ne croient pas 
possibles de mobiliser leurs effectifs pour un 
. débrayage, de nombreuses associations de Cégeps 



seraient déjà munies de mandats de grève. Cependant, 
plusieurs des universités membres (UQAM, Sher- 
brooke) entendent organiser des journées d'Informa- 
tion et de débats ou des manlfs d'appui à la grève. 
L'ANEQ voit cette action comme le moment privilégié 
pour définir un corpus de revendications. 

Le symbolisme de cette date ne pourra échapper à 
personne. Elle servira de coup de semonce à un régime 
dont les intentions (récemment filtrées dans les 
médias) constitueraient, selon les analystes de l'ANEQ, 
"une attaque sans pareil contre le droit à l'éducation 
depuis la Révolution Tranquille": abolition de la 
gratuité scolaire dans les collèges, restriction de l'aide 
financière pour ceux qui ne s'orientent pas vers les 
secteurs du virage technologique, hausse des frais das 
les universités, coupures supplémentaires de 245 
millions pour la période 1984-87...) 

Le Congrès devra également élaborer un plan de 
campagne échelonné sur plusieurs mois, débordant 
donc le caractère ponctuel et spectaculaire d'un 
débrayage d'une journée: amélioration du régime des 
prêts-bourses, opposition au Règlement des Etudes 
Collégiales,- contingentement, Loi 32, programmes- 
bidons de création d'emplois, poursuites et expulsions 
à l'endroit de militants et associations locales, 
question-femmes, pacifisme,... 

Une fin de semaine chargée en vue. Pour de plus 
amples renseignements, téléphonez à l'ANEQ: 
849-1851. 

Référendum à la FAECUM 

A la mi-octobre, 67% des partlcipants-es ont voté oui 
à une hausse de la cotisation versée annuellement à la 
FAECUM (Fédération des Associations Etudiantes du 
Campus de l'Université de Montréal - inscrits-es du 
premler.cycle). La participation a été d'environ 20% de 
la population étudiante éliglble. 

Depuis 1981, tous les membres de cette association 
(18,400) payaient $1 à la FAECUM; à compter de jan- 
vier '1984, la cotisation sera de $2, ce dollar 
supplémentaire devant alimenter les coffres du RAEU, 
association nationale dont la FAECUM fait partie. 

A l'Instar de l'ANEQ, le RAEU vivait depuis trois ans 
de subventions gouvernementales, mais le ministère de 
l'éducation a fait savoir qu'il ne renouvellerait pas ce 
plan de financement. 

La FAECUM s'est dite très satisfaite de ce taux de 
participation, compte tenu des deux jours de grève des 
employés de soutien (le 17 et le 21 octobre) qui ont 
quelque peu perturbé le scrutin. La FAECUM a 
adopté la formule CANO (cotisation automatique non- 
obligatoire), jugée la plus équitable autant pour les in- 
dividus que pour l'organisation: elle est automatique 
parce qu'Incluse dans les frais d'Inscription, et non- 
obligatoire, parce que tout étudiant peut aller se la faire 
rembourser après coup à la FAECUM. La formuleXANO 
avait d'ailleurs été- entérinée dans- une consultation 
tenue il y a deux ans. 

Malgré l'anxiété des organisateurs-trices, due au 
manque de rayonnement du RAEU, dont les dossiers 
(reconnaissance, centre étudiant de service com- 
munautaire) rejoignent peu les membres dans leur 
quotidien, les leaders de la FAECUM et du RAEU ont In- 
terprété les résultats comme un vote de confiance: 
"Les étudiants croient au RAEU, mais ils veulent des 
résultats tangibles," selon François Ralnville de la 
FAECUM. 



LES 

TROTTEUSES(RS) 

Aviez-vous remarqué que la semaine dernière, nous avons eu droit à 
une grève des employés de soutien? SI vous l'avez manquée, 
réjouissez-vous car elle reviendra parmi' nous (ainsi soit-elle!!!). Pour 
celles et ceux qui, soit par Indifférence, soit parce qu'à McGIII la vie 
"académique" continue malgré vents et tempêtes, n'ont pu respecter 
les lignes de piquetages, il leur sera possible aujourd'hui de reviser 
leurs positions en boycottant leurs cours. 

Le MUM ou McGIII (University) Magazine est lui aussi de retour... 
dieu que les vents et tempêtes sont parfois violents!!! Joignez-vous au 
FUTUCMUM (Front Uni des Trotteuses(rs) Ulcérées(ôs) Contre le 
MUM) et restez sur vos gardes afin que cette feuille de m.... ne de- 
vienne une publication établie à McGIII. En effet, les Trotteuses(rs) se 
méfient de la "pseudo-objectivité respectable" des articles sur la loi 
101 et sur le "MYTHE" du Nicaragua. Nous aimerions avoir vos réac- 
tions; écrivez à l'Edition Française du Daily, et envoyez cocktails 
(Molotov, de préférence) à Mlle. Frum-MUM. 

• Bernard Benson auteur du Livre de la paix donnera une conférence 
sous le thème de "Rendons la planète à nos enfants" mardi le 8 
novembre, au Tritorlum du CEGEP du Vieux Montréal 255 est Ontario, à 

20:00hre. Entrée 5 dollars pour les étudiants 

•Au bar Lilith, 3884 St-Denis, dans le cadre ti'Une histoire qui s'écrit 
entre nous on présente Johanne Doré, monologulste, dimanche et lundi 
les 13 et 14 novembre. Entrée: 3 dollars, (pour femmes seulement) . . 
•Semaine de désobéissance civile contre la course aux armements du 
11 au 18 novembre, section Montréal, organisée par Alliance for Non- 
violent Action. Info:392-3008 

•Vendredi le 11 novembre, femmes immigrantes réunissez-vous pour 
discuter et échanger. Info: Centre d'Information et de référence pour 
les femmes, 842-4781 

• Samedi le 5 novembre, aura Heu une journée consacrée au 
Guatemala (films, débats, ateliers) à l'UQAM, pavillon Judith Jasmin, 
salle J-2970, de 9:00 à 16:30hre 

Maya Berbery, Lucie Masse, Josée Camarra 

et Sophie Beauté et Michel-Adrien Sheppard (Trotteuse et Trotteur à 

titre honorifique pour cette semaine) 




La loi 32 en Abitibi: la pagaille 



par Jean-Marie Vézina 
Québec-Etudiant (ANEQ) 
ROUYN - Le Collège de l'Abltibi- 
Témlscamlngue a été le théâtre des 
premiers effets pervers de la loi 32. 

C'est en s'appuyant sur cette toi 
que l'administration a refusé de 
respecter le contrat de service qui 
la liait avec l'association, 
PAGECAT. L'administration ne pro- 
céda donc pas. comme à l'ac- 
coutumée, à la perception des 
cotisations étudiantes lors des in- 
scriptions. 



De l'aveu même du Directeur 
général, M. Barrette, c'est après 
pris connaissance des dispositions 
transitoires de la loi concernant 
l'accréditation automatique (art. 
58-60), que l'administration a 
décidé de couper les fonds. 

En vertu de ces dispositions 
transitoires, une association 
pouvait, avant le 21 septembre, 
obtenir une accréditation automati- 
que si elle faisait la demande par 
écrit à l'agent d'accréditation du 
Ministère de l'Education, si elle 



répondait aux trois critères 
suivants: 

1. être incorporée en vertu de la 
Partie ill de la loi sur les com- 
pagnies; 2. avoir déjà reçu des 
cotisations perçues par l'établisse- 
ment d'enseignement; 3. être, 
selon le cas, la seule association 
qui réprésente les élèves -de 
l'établissement. 

L'accréditation signifie la 
possibilité d'obtenir une cotisation 
de ses membres par l'entremise 
des services de l'inscription. 



Or, l'AGECAT n'était pas incor- 
porée en vertu de la loi sur les com- 
pagnies. L'administration Te savait 
dès l'adoptlon.de la Loi 32 en juin 
et elle s'est bien gardée d'en aver- 
tir l'AGECAT sinon que quelques 
jours avant le 21 sept, au moment 
où l'association vint lui réclamer le 
versement de la cotisation. 

C'est alors que les délégués-es 
de l'AGECAT apprirent qu'elle 
serait obligée de renégocier un 
nouveau contrat de service plus 
contraignant. Au dire de M. Bar- 



rette, l'AGECAT aurait le choix en- 
tre conclure cette nouvelle entente 
et perdre de son autonomie ou se 
servir de la loi et se soumettre ainsi 
à l'ensemble de ses mécanismes 
de contrôle. 

Pour l'année en cours, les Ser- 
vices au Etudiants se sont réservés 
le droit d'examiner cas par cas les 
demandes de financement de 
\GECAT. 
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Qui a peur des pestiférés? 

Depuis l'accession au pouvoir du Parti Québécois, McGill s'est trouvé dans une situation 
pour le moins confuse. 

D'une part, cette université est toujours soutenue par les membres d'un certain 
establishment anglais et l'état de "guerre civile larvée" des années 60 est terminée 
malgré l'offensive péquiste contre 4e mouvement syndical l'hiver dernier. 

De l'autre, cependant, le gouvernement actuel peut difficilement être sympathique à ce 
qu'a pu symboliser le "Old McGfll" si cher à une certaine publication d'un conservatisme 
extrémiste et intolérant qui a fait son apparition sur le campus. 

Contrairement aux grandes mobilisations d'il y a 15 ans, les hordes populaires que 
craignait McGill n'essaient plus de prendre d'assaut la Bastille anglo-saxonne, et les rangs 
des contestataires McGiliois et autres partisans du "Student Power Movement" se sont 
clairsemés. La situation est loin d'être au beau fixe, cependant, avec les choix politiques 
du PQ au chapitre du financement des services publics, mais des changements con- 
sidérables sont intervenus. 

Le plus notable est sans doute le recrutement d'une proportion croissante d'ôtudiants-es 
de langue française, conœntrés-es dans certains domaines, en particulier en administra- 
tion. Il faut reconnaître la perspicacité de l'université qui s'est ouverte à ce bassin de 
population. Il en va d'abord, sans doute, de sa survie; ensuite, il ne faudrait surtout pas se 
leurrer, les cours d'admirdstration sont une pépiénière de futurs gestionnaires dont les 
membres de la classe dirigeante (élite si vous préférez), si fortement présents sur le Board 
of Governors, pourront un jour utiliser les services. Tant mieux si, "along the way", ces 
jeunes loups absorbent quelques Idées sociales conservatrices pour lesquelles cette in- 
stitution est connue: antJ-syndicaHsme.itouffement de la remise en question par la "col- 
légialité", la participation limitée et la plupart du temps postiche aux structures... 

Il y a ceux qui sont nés pour diriger, les autres doivent accepter ce pouvoir. Pour ceux 
qui sont dérangés par certaines pratiques, pour ceux qui veulent remettre eh doute, il y a 
peu de place: bon nombre de profs originaux et un tantinet à "gauche" qui ont osé ouvrir 
la gueule ont tût ou tard reçu un avis de licenciement (voilé sous le nom de "non- 
renouvellement" de contrat). 

Chez une grande masse d'étudiants-es présentement inscrits-es actuellement à McGill, 
et malheureusement chez beaucoup de francophones, on sent un peu cette môme in- 
différence aux questions sociales, cette même recherche du confort intellectuel, qualifiée 
"d'apathie", qui ont marqué "notre" chère administration depuis trop longtemps. On a 
souvent l'impression que McGill est encore une institution imprégnée d'un détachement 
apolllnlen de tout ce qui pourrait ébranler sa stabilité. Il y règne une hantise du change- 
ment, un attachement à certaines conventions, qui frisent parfois la pathologie. Cela a fini 
par influencer les étudiants-os. Et souvent, l'élément qui vient déranger le quiétisme de 
surface ("business as usual"), c'est un conflit de travail avec les seuls employés syndi- 
qués de la boîte, soit les employés de soutien. 

D'autres commentaires, parus dans la section anglophone de ce journal, ont fourni des 
explications sur les différents aspects de la confrontation qui met actuellement ces 
travailleurs aux prises avec l'administration locale et la Conférence des Recteurs 
(CREPUQ). Point n'est besoin de réitérer les antécédents de ce conflit (le déchirement 
unilatéral des dernières conventions collectives par le gouvernement, les décrets imposant 
des coupures de salaires draconiennes et des éliminations de milliers de postes; la pro- 
. pagande parfois haineuse que le PQ a orchestrée contre son seul soutien ôclectoral solide; 
les lol-matraques...); ni de rappeler les enjeux de la présente "négo". Vous avez certaine- 
ment pris connaissance de ces faits dans ce journal, ou par le moyen de tracts distribués 
par les plqueteurs et les quelques étudiants-es et les rares profs qui les soutiennent active- 
ment. 

Ce qui est frappant dans toute la situation présente, c'est la peur de la majorité des 
étudiants-es de prendre position dans la grève, d'être forcés-es de s'engager et donc do 
sortir de cet anonymat ouaté offert par le proverbial "still and quiet air of delightful 
studies" gravé sur la façade de la bibliothèque McLennan. 

On a beau s'égosiller à expliquer que la voie des coupures dans les services à la popula- 
tion et dans l'enseignement sur laquelle le PQ "social-démocrate" s'est engagé à fond et 
avec ferveur nous atteint tous les jours; on a beau tracer les liens entre les reculs que l'on 
tente d'imposer aux employés de soutien, déjà écorchés par une série de décrets plus 
autoritaires les uns que tes autres, et tes reculs que le Conseil du Trésor se prépare à faire 
avaler en 1984 aux étudiants-es; on a beau défendre une action défensive tout à fait 
légitime de la part des syndicats de soutien, cela sert à peu de choses: l'université reste 
ouverte, les étudiants-es suivent leurs cours, et beaucoup affichent ouvertement un dédain 
pour ceux qui leur tendent des bouts de papier aux Roddick Gates. Les plqueteurs, ce sont 
des pestiférés à éviter. Il y en a même plusieurs qui ont été vus en train de faire de longs 
détours afin de ne pas devoir croiser un méchant travailleur Immigrant sur leur passage. 

Selon certains, la crise économique et la peur de ne pas être assez qualifié pour se 
décrocher une des rares jobs disponibles aux jeunes expliquerait le refroidissement politi- 
que; pour d'autres, H n'y aurait rien à faire dans une botte aussi "bourgeoise" que McGill 
Ce sont des thèses plausibles et collées à la réalité. ' Evidemment, j'admets l'élément 
voulu d'exagération dans ce texte. Beaucoup de gens sont préoccupés par les coupures et 
le chêmage et sont, quoique passifs, relativement sympathiques aux employés qui se 
dêmerdent avec une situation presque insoutenable: peu d'entre nous sauraient comment 
répondre à des injonctions du genre "coupures de postes ou pertes salariales". A McGill 
et ailleurs, c'est coupures de postes ef pertes salariales et de droits. 

Mais sans contre-poids politique étudiant efficace aux arguments tendencieux du 
gouvernement et des administrations, nous ne pouvons pas grand 'chose contre les futurs 
loups de la technxratie qui nous entourent et qui renforcent l'inertie. Nous ne sommes pas 
tous des étudiants conservateurs assoiffés de pouvoir et de prolits faits sur le "dos du peu- 
ple". Beaucoup aimeraient riposter aux coupures et autres attaques, même soutenir les 
travailleurs. Pour cela, il nous faudrait une association étudiante combative axée sur la 
mobilisation sociale et la protection de nos droits collectifs et non celle que nous avons, une 
autre "business as usual". 

Michel-Adrien Shoppard 
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Boubou-Flashdance 




par Fllo Ladak 

Le Cotisée de Québec fut le siège à la mi- 
octobre d'un événement majeur dans l'ac- 
tualité québécoise: le congrès à la chefferie 
du PLQ qui mettait en lice trois candidats: 
Robert Bourassa, l'ancien premier ministre 
défait en 1976; Daniel Johnson, député de 
Vaudreuil-Soulanges et issu des hautes 
sphères du monde des affaires; Pierre 
Paradis, jeune avocat ambitieux et 
"populiste". 

Mais ce fut un événement qui finalement 
n'en est pas un. Les journaux, les nombreux 
sondages, tous avaient sélectionné Robert 
Bourassa comme grand favori dans cette 
course au leadership, et la victoire écrasante 
de celui-ci ne surprit personne. Ainsi, le 
congrès en tant que tel ne représentait-il 
qu'une formalité nécessaire pour répondre 
aux certitudes et consacrer le vainqueur. 

Plus qu'une issue politique, ce fut un 
spectacle coûteux et mémorable dans lequel 
chaque candidat, véritable star étoilée, 
découvrit les fruits d'une dure campagne et 
put se présenter une dernière fois. 

Il faut avant tout précicer que les can- 
didats ont parfaitement réussi a faire passer 
leur message, et surtout leur image. Malgré 
leurs nuances, les programmes de 
Bourassa, Johnson et Paradis se 
ressemblent tous: fédéralisme, entreprise 
privée, libertés individuelles, bilinguisme. 
C'est justement ces nuances, où par exem- 
ple Bourassa laisse une certaine place 
motrice à l'Etat tandis que Paradis se préoc- 
cupe plus de l'entrepreneur "héroïque", 
qui font la différence d'un discours politique 
à l'autre. 

Par ailleurs, la frénésie qui régna au con- 
grès fut de toute splendeur et les supporters 
de tous les clans s'adonnèrent avec passion 
au culte de la personnalité. 

Le clan Paradis, jeune et enflammé, bran- 
dissait avec fureur pancartes, foulards 
rouges-noir..., et l'enthousiasme, malgré 
une défaite probable, resta remarquable. 
D'après ses délégués. Paradis s'identifie 
tout à . fait au peuple, à ses besoins, à ses 
aspirations. "Je suis à 100% libérale, mais 
à 250% Paradis" nous a déclaré une 
fervente admiratrice. Un autre déclarait: 
"Paradis défend l'entreprise privée, le 
capitalisme; il est le peuple" - de quoi 
vouloir se réinscrire en première année de 
science po! 

A Bourassa, on reprochait son égoïsme, son 
incompréhension pour le montie "qui 
travaille et qui souffre". Ainsi, aidé de son 
organisation, de son humour et de ses 
manières bon enfant. Pierre Paradis, a du 
moins remporté une certaine victoire morale. 
Jeune, inexpérimenté, il a su faire in- 
telligemment son chemin avec son honorable 
seconde place dans la course. 



Les supporters de Johnson, eux, 
choisirent le coeur comme symbole: "ce qui 
est vital et indispensable, parce que 
Johnson nous est cher' ' . Ses délégués, dont 
un grand nombre d'anglophones, admirent 
sa jeunesse et ses quelques annnées d'ex- 
périence, ifs le placent comme un juste 
milieu entre Bourassa, "qui n'a pas su faire 
ses preuves", et Paradis, "encore trop 
nouveau dans le milieu". "On ne veut pas 
d'une expérience vieillie et autoritaire, mais 
de quelque chose qui s'acquiert et 
demeure". Mais en fait,- les navrantes 343 
voix de Daniel Johnson reflète la défaite de 
cet intellectualisme prometteur qui séduisit 
tant les Libéraux en 1978 avec l'avènement 
de Claude Ryan. 

Enfin, le show Bourassa se -distingua par 
ses banderoles, ses drapeaux, ses sifflets, 
sa chanson What a /ee/mgfjnspirée du film 
Flashdance) et surtout cet énorme ballon au 
slgle du candidat rebondissant à travers le 
Cotisée et narguant les adversaires. Comme 
au cirque. 

Certains de leur victoire, les fans de 
Bourassa se montrèrent beaucoup plus con- 
ciliants. On put dénoter à travers ceci le jeu 
du vainqueur et l'attitude condescendante 
face aux autres. 

En élisant Robert Bourassa à la fête du 
PLQ, les 2138 délégués espèrent regagner 
une unité dans le parti qui trop souvent fit 
défaut sous Claude Ryan; ils comptent met- 
tre un terme à l'alarmante situation économi- 
que, notamment par les méga-projets 
capitalistes de la Baie James II; enfin, lis vi- 
sent à détruire l'ennemi commun, ce 
"diabolique" PQ. Le premier succès de 




Bourassa garantit-il les espoirs placés en 
lui? 

Les avis sur la questions sont partagés. 
Suite au congrès, on remarque que les réac- 
tions se manifestent plutôt sur un ton d'en- 
thousiasme contenu et résigné. 

Jean- Louis Roy, du Devoir, nous parle de 
"retour spectaculaire" et "d'étape réussie 
dans une seconde vie politique". De même, 
Lise Bissonnette Identifit-elle la victoire de 
Robert Bourassa à une "réincarnation tran- 
quille". 

Pierre Godin, de La Presse, compare 
Bourassa à René Lévesque, citant le premier 
comme "l'homme de la raison", le second 
comme "l'homme de la passion". 
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„s sociétés d'Etitf...) 

S'il n'y lit rien de mut. c'ist que tondimtnliUmint le Pirtl Ubériln'ta désir Ht plus. Tellement aveuglé pir 
sen obsession da pouvoir, u meute l détint sur le corps encote chtud de Clieia Hyia. le seal qal t sa peadiat 
quitri tns imposer lu Pirll des discussions et dis échanges ipies i II régénérer intellectuellement. 

Le Pirtl Libéral n't pis besoin dl beiucoup d'idées, Il l besoin d'irgint it de pouvoir. Certains militants II 
su eat et s'en réjouissent. Ce pirtl n'est pis am letmitlon populaire, c'est an pirtl d'intérêts, aé les 
carriéristes il III opportunisms se bousculent. 

Cutis, quelques commentateurs ent souligné que Beurissi avili gigné liai cette cbalieile. Paattant. 
ngirdet bien set appuis et ceax qui sa piaulaient t U centénace de presse du lendemain de II victoire. Caire 



Il limine Simm 
qaldlslrlb 
Bin 



IS coquilles qu'in (970. vides mils isselllées. SI passaient devant le nouveau était 
charges et tondions: Jean-Holl Lavole. Lise Bacon. Formed Lelondi, Deals Htrdf, 
sont les nouveaux vIsigetT 

ership. le candidal Bouriss'i n'a rltn proposé qui vaille II pilai d'être 
Il pes élaborer plus amplement. Une exception notable se sitae la 
l dit qu'il courtiserait les anglophones elles itlepbenes. peartiat 



Toi 

entendu pour U slm, 
chapitre dis électeu, 

tous acquis lu Pllll. alors qu'il sail très bien que c'est le noti francophone qu'il doit nier chercher pour "libérer 
Il Québec du Pirll Québécois", Eacore une lois, un pneu louvoiement ne peut que nous Ulster songeur quint i 

[n mettant de l'avant des sl< 
désarroi des Québécois qui sur des pre/ett concilia. 
' SI demain. Ii Québec doit connaître uni deuxième Bill James. Il ItOt espérer qu'il a'ye ail jamais une deux- 
ttme toi, Bouiissi. 




Maclean's cite le retour de Bourassa com- 
1 me:"the triumph of calculation and cunning 
of a man of burning ambition". 

D'autre part, Robert Bourassa est vive- 
ment critiqué dans les milieux étudiants, 
(voir ce numéro). Le Continuum (UdeM) 
nous dit: "Voter Bourassa, c'est éviter les 
surprises" et considère la victoire du 
nouveau chef libéral comme "un signe de 
stagnation". On va même jusqu'à le traiter 
de maniaque. 

Mes confrères du McGIII Daily — Edition 
Française parlent d"'un personnage 
d'envergure limitée" et de "vide idéologi- 
que". "La jeunesse ne se satisfera pas de 
Bourassa... ce cher Bourassa, vibrant d'une 
image politique 'plastic pre-fab polyester', 
d'une verve mécanique sans conviction". 
On cite entre autres les quelques scandales 
qui hantent le passé de Bourassa et qu'on ne 
parvient pas à oublier. 

Que reste-t-il à déduire de tout cela? Dans 
le contexte actuel, un homme politique doit 
affronter d'innombrables critiques quant à 
sa personnalité, ses jugements, son pro- 
gramme. Bourassa, certes, aura un long 
chemin à faire pour créer son "nouveau 
Québec". Surtout, il devra se méfier des 
média, dont la critique, trop souvent 
négative, se fera fête à nouveau de détruire 
le nouveau chef libéral. Oeuvre de 
démocratie, les journalistes, avec leurs atta- 
ques virulentes, semblent ainsi se distinguer 
par une insatisfaction constante et une 
colère inassouvie face à ce qu'on leur pro- 
pose. 

Mais qui sait, le coeur dépasse-t-il ici 
peut-être la raison? 

Robert Bourassa' se doit de contenter une . 
population souvent bernée par des pro- 
messes illusoires et qui exige maintenant 
des résultats bénéfiques: les jeunes veulent 
du travail, les anglophones espèrent des 
changements garantissant un peu plus leurs 
droits et leur avantages; à l'heure du 
chêmage, .d'importantes transformations 
sociales s'imposent; enfin, le Canada attend 
un nouveau Québec qui, une fois pour toute, 
voudra se considérer comme partie in- 
tégrante de l'Etat. 

Conscient de ces défis, Bourassa n'a 
guère perdu de temps pour se mettre en 
campagne; déjà, il dispute au PQ le comté de 
Jonquières en vue des élections partielles le 
5 décembre. Il tente ainsi de remporter une 
première victoire dans son "nouveau 
règne". 

En fait, l'impressionant succès de 
Bourassa met en évidence la conviction du 
PLQ qu'aujourd'hui, la maturité prime sur la 
connaissance inutile ou le renouveau trop 
précoce. Un tel jugement s'avère-t-il 
valable? L'avenir nous le dira... 
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par Pascale Langlols 

Le café-théâtre La Licorne, sur la 
rue St-Laurent, était le Heu de 
rendez-vous des adeptes de Jac- 
ques Brel ces deux dernières se- 
maines. 

On y présentait "Je persiste et je 
signe..." par Danielle. Oderra et 
Jean marchand, spectacle créé en 
1981 et qui a fait son chemin au 
Québec et en Europe (Comédie de 
Paris, Festival du printemps de. 
Bourge). 

Une fois à La Licorne, parmi un 
public hétéroclite et de bonne 
humeur, devant une scène 
minuscule, rideau noir et piano 
pour tout accessoire, je me passe 
deux réflexions. D'abord, 
quelqu'un qui décide de monter 
sur scène et de s'exposer pour la 
cause de Brel n'est pas sans pas- 
sion. Mais qu'en serait-il de cette 
passion après plus de 150 
représentations? 

Dès les premiers instants du 
spectacle, l'auditoire est figé par la 
voix grave et vibrante de Danielle 
Oderra, pendu à ses yeux brillants, 
ses regards à fleur de sentiments. 
D'une intensité qui transperce les 
os jusqu'à la moelle, qui se 
métamorphose d'une chanson à 
l'autre, de la chanson des Vieux 
amants à Amsterdam en passant 
par Jelf et la Valse à mille temps. 

Jean Marchand joue du piano, 
récite et chante également, avec 
une intensité sobre et paisible, uni 
voix chaude, une diction... impec- 
cable et surtout des sourires in- 



dicibles, quelque part entre l'ironie 
et la douleur. Filiforme, visage 
osseux, vêtu de noir et de blanc, 
s'il est une chose dont je suis cer- 
taine, c'est qu'il s'évaporera 
tantôt: ce personnage ne peut ex- 
ister que le temps du spéciale. 

Quoique différents, Marchand et 
Oderra se complètent parfaitement, 
à commencer par leur amour pour 
Brel, l'homme et l'auteur. Fougue, 
tendresse, déchirements, ar- 
rogance déferlent dans un flux de 
textes et de chansons. Le spectacle 
suit une thématique — de l'enfance 
à l'île (réve de l'enfance) - et se 
situ*e à ml-chemin entre chanson et 
théâtre. 

Par des textes récités ou des ex- 
traits d'enregistrement, Jacques 
Brel nous parle de lui, de son refus 
— volontaire — des adultes, de sa 
solitude, des personnages de ses 
chansons qu'il considère fables, et 
par dessus tout, de sa fascination 
pour la vie, pour l'acte de vivre. 

Je m'entretiens quelques 
minutes avec Danielle Oderra, 
chaleureuse et pétillante. 

Elle me raconte son admiration 
pour Brel, la clarté et la puissance 
de ses images, sa rencontre 
privilégiée avec Jean Marchand qui 
vibre de la même passion pour 
Brel. Le but du spectacle: rendre 
Brel, l'homme et l'auteur, d'où la 
forme du spectacle, et non pas 
faire une copie conforme, 
le tour de chant, Brel 




. l'a exécu 



par Sophie Beauté 

A l'affiche au cinéma Crémazie (8e 
semaine) 

Carmen, une femme, une 
flamme. Une passion dévorante, 
une histoire d'amour et de sang. 
Elle vit en nous; Mérimée l'a 
: couchée sur le papier, Bizet l'a 
•^chantée. Et aujourd'hui Carlos 



Ainsi, on retrouve non pas deux, 
mais trois histoires d'amour. 
Carmen s'avère un hymne d'amour 
à la danse, à l'art qui transcende 
les destinées humaines. On le sent 
à travers les pratiques exté- 
nuantes, les corps vibrants des ar- 
tistes. L'on voit la danse, cet 
univers à part. Exigeant, mais en- 
tièrement dédié au culte de la 
beauté. 

Subtil, efficace, Saura nous 
donne une fois de plus un film 
délicatement travaillé. Les nom- 
breux Jeux de miroir reflètent les 
niveaux du film. La musique, in- 
telligemment découpée, nuance la 
couleur de certaines scènes. 
Opéra, flamenco forment un tout 
harmonieux. La photographie 
épouse les corps, cisèle les 
choréographies. Les ombres pro- 
jetées par José et son rival lors de 
la bataille, ou la tache de lumière 
lors d'une pratique solitaire d'An- 
tonio dégagent un parfum subtil.. 

Et la caméra... Elle fouille dans la 
troupe pour saisir le grain de la 
peau, les regards haineux et 
amoureux. Elle fait partie du Ballet; 
on a l'impression qu'elle danse 
aussi, révélant la grâce d'un bras 
ou la fermeté des jambes au travail. 
Bref, une technique subtile qui sert 
à merveille le propos de Saura. 

Si vous avez aimé Noces de 
sang, vous ne pourrez qu'adorer 
Carmen. Il faut voir ce film, ses 
chorégraphies, son univers de pas- 
sion. Un Carmen enivrant... 



magistralement. Saura nous la livre sur pellicule... 

Et qu'en est-il de cette passion Nul ne pouvait mieux rendre, la 

après plus de 150 représentations? sombre histoire d'amour que ce 

Elle ne faiblit pas. '/SI Jean et mol réalisateur; avec lui Carmen nous 

sentions un relâchement, nous séduit, une fois de plus. Le film 




de Texhibltionisme. Alors cela doit 
être fait avec sincérité, sinon ça ne 
vaut.pas'le coup." 
'Elle ne fait que confirmer mes 
iprèsslons. Indécence, perver- 
téflbin de là, parce qu'il y a un 
profond respect. 

Un hommage à Brel d'une rare 
qualité — qualité du contenu, de la 
forme et de l'intention. 



Effervescence au ballet national 
de Madrid: l'on y monte Carmen. 
Tandis que Maria dirige les 
danseurs-euses et que les 
musiciens-nes' essayent de 
nouveaux accords, Antonio (An- 
tonio Gades) cherche une Carmen 
pour sa pièce. Il la trouvera, dans- 
une petite salle de classe. Il en 
tombe aussitôt amoureux fou. Car 
Carmen (Laura del Sol) tient tout de 
la Carmen de Mérimée: regard de 
braise, caractère bouillant. Antonio 
introduit Carmen dans la troupe. 

Au fil des répétitions qui vont en 
s'intensifiant, l'histoire, d'amour 
s'esquisse. Carmen. est mariée et 
affirme. une totale. liberté sexuelle. 
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jtour par France Joussemet 

^..jtoires. Oui. Gérard Lenorman, en spec- 
™^ensibOité..Saufâ_tacle^ejCBSpit à Montréal-Nord 

e l'opéra, chaque pas oU à la Place DeTArts, s'est révélé 

J.^On est littéralement en- comme on s'y serait attendu: un 

.• par la puissance des artiste vrai, et cela en totalité 

chorégraphies, les scènes de La franchise de ses chansons est 

groupe (dans la manufacture par éclatante: il chante ce qu'il croit 

exemple) et les pas de deux avec avec authenticité et conviction, et 

Carmen. etJosé. c'est là son secret. 



Une discussion avec lui, lors de 
sa toute récente tournée chez 
nous, a confirmé cette impression 
d'honnêteté qui n'a pas pas besoin 
d'embellissement factice, de vérité 
qui se retrouve très bien sur son 
visage expressif. 

Gérard dit adorer chanter au 
Québec. Et ça vient de loin: "dès la 
première fois Ici, j'ai parlé comme 
je n'avais jamais parlé, j'ai vécu 
sur scène comme jamais je n'avais 
vécu sur scène." 

Cela vient de la grande facilité de 
communication entre l'artiste et le 
public québécois, de sa spon- 
tanéité, de sa présence, de sa 
fraîcheur, ce à quoi Gérard est 
évidemment très sensible. Le 
public français aurait tendance, 
selon lui, à s'observer, donc à 
retenir tout élan naturel envers l'ar- 
tiste. 

Depuis l'enfance. Gérard a tou- 
jours voulu faire une vie de 
chanteur. "Qu'au riez- vous fait 
comme métier si vous n'aviez pu 
devenir chanteur?," lui demanda- 
t-on. Sa réponse', ferme mais sim- 
ple: "C'était Impossible, c'était ça, 
et c'est ça." 

La "toi" a toujours été présente 
chez lui, et malgré les périodes de 
doute (le doute "rongeur et auto- 
destructeur" de l'artiste qui se 
remet en question), il a continué, 
ça été "long et difficile"; mais 
maintenant il a sa place dans le 
monde du spectacle. Il a accepté le 
coup de dés, il a gagné. 

Dans le show-business en 
France, on le voit comme un 
sauvage, un marginal. Et, dit-il,, 
c'est universellement perçu et ac- 
cepté par le public. Il est "comme 
ça", et c'est comme ça qu'on l'ap- 
précie. 

Sur- scène, Gérard se sent 
transporté, à mi-chemin entre le 
rêve et la réalité. Quelque chose de 
très fort, de très beau, et des très 
vrai se passe entre lui et le public. 
Ce moment de bonheur intensé- 
ment partagé lui fait oublier tout le 
reste, et il est simplement heureux. 
"He is where he belongs". 

Gérard Lenorman a une curiosité 
naturelle de l'inconnu. Il s'In- 
téresse à.tout ("sauf les maths!", 
ajoute-t-il), a soif de découvertes. 
C'est un artiste ouvert aux vents 
qui passent, qui ne vit donc pas 
dans un monde de rêves mais bien 
dans la réalité de tous les jours 
avec ce que cela comporte. 

A chaque fois qu'il chante, il a 
l'impression d'inventer au fur et à 
mesure les mots, et non de les 
répéter, ce qui est d'une impor- 
tance capitale. C'est ce qui fascine 
chez lui, car combien de chanteurs 
ne font que répéter inlassablement 
et mécaniquement les paroles, 
sans plus y croire... Chez Lenor- 
man, tout est spntanéité, impul- 
sions. Rien de forcé ni d'artificiel. 

Enfin, Gérard a terminé la jasette 
amicale: "l'important, je crois, 
c'est d'avoir quelque chose à of- 
frir, voire même à dire, de le faire le 
plus simplement du monde, et avec 
le plus de conviction possible. 
C'est déjà pas si simple..." 

Le nouveau microsillon, Le Soleil 
des Tropiques, nous donne de 
superbes chansons, dont 
"J'écris" et "Je l'aimais". Je le 
vous le conseille vivement. 



Alerte: 
Sauvez 
SUCO 
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par Marie-Hélène Benin 
(Sociologue, UQAM) 

Depuis vingt ans, le SUCO (Ser- 
vice Universitaire Canadien Outre- 
mer), oeuvre à établir une relation 
différente avec les peuples du 
Tiers-Monde. 

Au cours de ces années, des 
milliers de personnes, issues des 
collèges et universités québécoises 
et acadiennes, ont travaillé sur le 
terrain ' comme coopérants-es 
volontaires à des projets de 
développement avec les com- 
munautés de base. 

Parallèlement à ses projets à 
l'étranger, SUCO collabore ici, 
avec divers organismes, à dévelop- 
per la solidarité internationale par 
le biais d'activités d'Information du 
public. 

Pourtant, l'existence de SUCO 
est maintenant menacée par le 
déplaisir du gouvernement fédéral. 

Comme plusieurs organismes de 
coopération et de solidarité interna- 
tionale, le SUCO reçoit des fonds 
de l'Agence Canadienne de 
Développement International (AC- 
Dl). 

Mais le 14 juillet dernier, l'ACDI 
annonçait qu'elle entend supprimer 
totalement la subvention au SUCO à 
partir du 1er avril 1984. Elle 
menace aussi de briser l'entente 
actuellement en vigueur et de 
couper les fonds dès cet automne. 

Cette subvention gouvernemen- 
tale représentant près de 80% du 
budget annuel de fonctionnement, 
cette menace de suffocation 
ébranle donc l'existence même des 
projets de SUCO dans les pays 
sous-développés. 

Les raisons Invoquées par l'ACDI 
pour justifier cette rupture sont de 
deux ordres: les problèmes 
budgétaires, ensuite "l'Instabilité 
interne" de SUCO. 

La progression constante des 
coûts dans le Tiers-Monde a créé 
des difficultés réelles pour SUCO. 
Mais son conseil, comprenant des 
reprêsentants-es de groupes de 
plusieurs régions du Québec, a pris 
des mesures très sévères pour 
réduire les dépenses. La réduction 



du personnel administratif, la 
réorganisation de certaines in- 
frastructures à l'étranger et du 
secteur des finances, un gel des 
salaires démontrent la - ferme 
résolution de SUCO de sortir de 
cette crise budgétaire. 

Quant à "l'instabilité interne", 
l'ACDI se base sur quelques 
démissionnaires parmi les 
employés-es (7 sur 42), mais ne 
considère pas l'importance de 
l'unité de l'organisme qui ne se 
sent nullement sur le point 
d'éclater. 

Le nombre grandissant d'appuis 
qui parviennent à SUCO depuis 
quelque temps (J.-C. Leclerc du 
Devoir, la CSN, des groupes de 
Bolivie, du Sénégal, l'ANEQ, 
Développement et Paix,...) 
témoigne de cette unité, tant au 
sein de SUCO que dans ses rap- 
ports avec les individus et 
organismes ici et à l'étranger. 

Parce que la coopération Interna- 
tionale avec le Tiers-Monde ne doit 
pas être uniquement l'affaire des 
Etats et des grandes compagnies, 
mais aussi l'affaire de tout le 
monde, de peuple à peuple, l'ACDI 
doit appuyer SUCO, promoteur de 
cette solidarité. 

Des négociations se poursuivent 
actuellement avec les bailleurs de 
fonds fédéraux. Mais les appuis 
devront s'intensifier. 

Déjà, les lettres aux journaux et 
les nombreuses annonces de sou- 
tien dans les grands quotidiens ont 
contribué à sensibiliser une cer- 
taine portion de la population. 
Toutefois, l'ensemble de l'opinion 
publique ne s'est pas encore pro- 
noncée, et c'est principalement 
son poids qui forcera le gouverne- 
ment à accepter une entente 
permettant à SUCO de poursuivre 
son travail. 
C'est à présent à la communauté 
iniversitaire de se solidariser avec 
SUCO. Les divers groupes et 
associations étudiantes ainsi que 
les autres composantes du milieu 
universitaire doivent se prononcer 
clairement en faveur de la survie de 
SUCO, et ces prises de position 
doivent être rendues publiques. 



Le Conseil Centra! de l'ANEQ a déjà proteste auprès de MacEacnan: "Il n'y a aucune 
raison pour que ce travail (de coopération et d'éducation de SUCO) soit stoppé ou arrêté, 
surtout pas le prétexte tallacleux d'une sol-dlsante "mauvaise gestion" des fonds 
gouvernementaux qui lui sont octroyés. 

"En tenant compte que des milliers de personnes ont pu vivre l'expérience concrète de la 
solidarité à titre de coopérants volontaires dans des projets parrainés par le SUCO et que la 
majorité d'entre eux étalent Issus des Cégeps et universités québécois; en tenant compte 
également que, par ses choix de partenaires et de projets ainsi que par le style de coopéra- 
tion qui lui est propre, le SUCO répond largement aux attentes des jeunes en matière d'ex- 
périence de solidarité sur le terrain, et aux aspirations des étudiants et étudiantes quant à 
une possibilité réelle de pouvoir contribuer à bâtir pour l'avenir des rapports nouveaux et 
plus justes entre les peuples, l'ANEQ demande donc au gouvernement canadien et à l'AC- 
DI de revenir sur leur décision, de façon à ce que la programmation actuelle puisse être 
complétée et que les activités de SUCO puissent se poursuivre dans les années à venir. ' ' 

■ 

FAIRE PARVENIR TOUTE LETTRE D'APPUI A: Allan MieEachen. Ministre des Atlaires Ex- 
térieures, Promenade Sussex, tour A. 10e étage, Ottawa, K1A 0G2, el à André Glngras, 
Directeur général, Direction de la coopération Institutionnelle et des services au développe- 
ment (ACDI), 200 Promenade du Portage, Hull. K1A 0G4. ENVOYER COPIE CONFORME 
aux masi-medla ainsi qu'à SUCO, a l'attention de: Mmo Thérèse Morln, Présldonte du 
C. A., SUCO.. 6839 Drplot, Montréal, H2S 2T1 



Depardieu et Kinski: 
Pécaïre, quelle 
déception! 



par Sophie Beauté 

S'il existe un film qui fut attendu 
par le public québécois, c'est bien 
La /une dans le caniveau de 
Beinex. L'on avait aimé, qute dis-je," 
adoré son premier Diva, ce film 
bande dessinée où se côtoient tous 
les genres et styles pour donner un 
film explosif, percutant, bref ex- 
cellent. Et en prime: le réalisateur 
avait le sens de l'humour, ce qui 
nous change du cinéma archi-sé- 
rieux-pseudo-lntello-capuccino- 
Gauloises- St. Denis. 

Comme tous les cinéphiles donc, 
je me ruai sur La lune dans le 
caniveau. 0 déception! Autant Diva 
fleurait bon l'originalité et la 
fraîcheur, autant La lune dans le 
caniveau dégage un ennui profond 
et le vague sentiment d'avoir été 
baisé esthétiquement et 
cinématographiquement. 

Marseille, 1982. Enfin, on le 
devine, car ce n'est pas tellement 
évident, vu le parti-pris poético- 
satirique de Beinex. On y revien- 
dra. Une femme marche, dans une 
rue du pire bas-fond de la ville de 
Marius et César. Un homme la suit, 
viole, assassine. Le sang de la 
jeune fille coule dans la rigole, où la 



lune se mire doucement. 

D'où le titre du film... Le frère de 
la victime (Gérard Depardieu) reste 
inconsolable. Dans ses recherches 
pour trouver l'ignoble meurtrier, il 
rencontre une bourgeoise de la 
haute (ravissante Nastassia 
Kinski). Une charmante — et 
mouvementée — histoire d'amour 
s'ensuit, au résultat navrant: les 
deux restent séparés, le frérot ne 
peut se venger. Pécaïre! 

Pourquoi n'embarcfue-t-on point 
dans, le dernier Beinex? C'est que 
notre réalisateur 'se- prend 
beaucoup trop au sérieux. Non 
seulement il fait une satire des 
stéréotypes sociaux et caractériels, 
mais aussi une satire de ces 
stéréotypes et une satire de cette 
satire. N'oublions pas non plus la 
satire, ou plutôt une ironisation sur 
le cinéma... Bref, on n'en sort pas. 

Et l'on retrouve ici notre cher 
. cinéma archl-sérieux-pseudo-intel- 
lo-capucclno-Gauloises-St. Denis. 

Film «Art pour l'art», Beinex a 
tout mise sur la photo. En effet, le 
personnage principal de ce film ne 
s'avère ni Gérard Depardieu (com- 
plètement déphasé, le rôle ne lui 
seyant pas du tout), ni Nastassia 



Kinski (jolie mais c'est tout). L'IM- 
AGE, la déesse-image semble 
cristalliser tous les intérêts de 
Beinex. Nestor Allendros, directeur 
de la photo, a fait des merveilles: 
les jets de couleurs sur fond de 
pénombre, les jeux de reflets et les 
nombreux trucages forment une 
véritable poésie visuelle. 

Mais c'est tout ce qu'il y a d'in- 
téressant. Les autres aspects du 
. film déçoivent malgré notre bonne 
volonté. Décors volontairement 
non-crédibles, en carton-pâte, des 
personnages sans épaisseur, des 
dialogues à peine bredouillés 
semblent vouloir créer une at- 
mosphère poétique. 

Et que dire de la musique: l'on 
est loin du brillant Cosma de Diva. 
La musique, résolument «kitsch*. 
exprime à elle seule la* volonté 
ironisante au nlème degré de 
Beinex. 

L'on pourrait résumer La lune 
dans le caniveau par une seule Im- 
age. Une affiche publicitaire 
présente une bouteille de Stromboli 
à moitié submergée avec la légende 
suivante: Try another world... 

•Try another film*, serais-je 
tentée de vous dire... 



A SUMMER IN OTTAWA 
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Fur students who foresee a career in research, the Summer Research Scholarships will provide 
research experience with leading Canadian scientific investigators in one of the fields listed 



belli 



VALUE: SI.2IKI i minimum )/month. Travel allow- 
ante 

DURATION: V« i months t May- August) I'JM. 
Itcasoitablc on-canipds accommodation 

RTQUIRFMI-NTS: Canadian or |<crni.incnt rcsi- 
dent. Permanent 'address outside nl immediate 
Ottawa/ 1 lull area i()iiaw.i/Uull residents should 
apply lor a summer award, such as NSIillC. which is 
tenable at the University of Ottawa). Full-lime 
ilergradiiatc students with excellent standing; 

t to 3rd year students (2nd year in the 
Province of Quebec'). 



PARTICIPATING DEPARTMENTS 



Anatomy . 
Itiochcmisiry 
biology 
Chemistry 
Computer Science 

f.nginlf.ring 

Chemical 
Civil 
F.lectrical 
Mechanical 



Geography (physical) 
•(icolugy 

Kinanthrnpology 

Mathematics 

Microbiology 
'Pharmacology 

Physics 

Physiology 

Psychology (experimental! 
Systems Science 

' Cannot participate in I9HI 



Forward the required information together with your most recent and complete university tran- 
script before November 1 5. IWs to the address below. Also request a reference from one professor 
sent to the same address by November 1^, I9H.V 

I'M I Summer Research Scholarships, School of Graduate Studies and Research, 
University of Ottawa. Ottawa. Ont. KIN 6N5 Tel: loi») 2U-5HOI 

APPLICATION PROCEDURE: 

Name ' 



Mailing Address 



Cily province • pmlal code Tel. (Area) 
Permanent Address 



cny province " postal code Tel. (Area! 
Currently enrolled in 

Research field of interest : 

' i (Attach a brief description) 



department 



I! 



liiLttJjTttll 



aSHnrt. I 



Cégep Snowdon, loi 32, manipulation 



(Québec Etudiant) 
MONTREAL - Après avoir été 
harcelée pendant . plusieurs se- 
maines par le Directeur des Ser- 
vices aux étudiants de l'institution 
(DSAE). l'association étudiante du 
CEGEP Vanier. la VCSA. se 
soumettra à la loi 32 (en déposant 
une demande d'accréditation en 
vertu de l'article 59). 

En fait, la matraque avec laquelle 
l'administration du CEGEP décidait 
de taper n'est ni plus ni moins que 
la bien connue directive émanant 
du minstère de l'Education à l'hiver 
1982 et qui rendait la cotisation 
étudiante volontaire. 

"L'administration de Vanier a 
adopté une attitude extrêmement 
répressive", a déclaré un 
représentant de la VCSA, Steve 
Doucet. 

Dernièrement, lors d'une ren- 
contre entre la VCSA et le Collège, 
le DSAE a soutenu qu'il se sentait 
"obligé" d'envoyer une lettre à 
tous les étudiants-es, leur expli- 
quant que la cotisation était 
dorénavant volontaire et son rem- 
boursement automatique. 

L'association avait demandé à 
cette rencontre si les frais afférents 
étaient, de la même façon, rendus 



volontaires. Un animateur du Col- 
lège avait alors répondu que les 
SAE font du bon travail alors que 
"les associations étudiantes, elles, 
n'ont pas d'avenir". 

Ensuite, on discuta si, oui ou 
non, l'association .pouvait légale- 



Finalement, l'association a 
décidé de produire sa demande 
d'accréditation. "Nous pensons 
que nous aurons ainsi plus de 
facilité à combattre là loi 32 si nous 
conservons les ressources (finan- 
cières) pour le faire", déclara 



désaccréditer nous-mêmes" lors- 
que de vraies solutions aux pro- 
blèmes de la reconnaissance et du 
financement des associations étu- 
diantes auront émergé. _ 



ment se protéger des intentions ad- Doucet. ' ' D'autre part, continua-t- 
ministratives en ayant recours à la il, nous pourrons toujours nous 
disposition transitoire contenue 
dans l'article 58 de la loi 32 (qui 
promet à certaines associations 
d'obtenir leur accréditation "sur 
demande"). 

Selon Doucet, la VCSA n'était 
pas emballée à l'idée de recourir à 
la loi 32, compte tenu de son op- 
position à la loi ainsi que du mot 
d'ordre du boycott de la loi lancé 
par les membres de l'ANEQ. 

Zemanovitch tenta alors de les 
convaincre que l'association n'était 
pas éligible à l'article 59, ce qui 
leur mit la puce à l'oreille. 

Et lorsque les représentants-es 
de la VCSA établirent sans ambage 
l'éligibilité de l'association, le 
DSAE exagéra alors les aspects 
négatifs de la loi en insistant entre 
autres sur le fait que l'association 
devait passer au référendum an- 
nuellement pour conserver son ac- 



Toutes ms aspirantes Trotteuses 
(et aspirants Trotteurs) sont 
cordialement invitées(s) à un su- 
per-flashdance-party-réunion-dé- 
gustation de perles Journalisti- 
ques, mercredi, 15h00, Gert's II 
dans le Union (sous-sol). Salut à 
l'agent Robichaud de la GRC (il 
nous lit à toutes les semaines). 



COPIES McGILL 



908 Sherbrooke St. West 
(facing McGill University) 

QUALITY PHOTOCOPIES 
QUICK SERVICE 
Or less 

3-hole punch Incl. 
collating Incl. 
Quality oflset 
printing 
Complete Binding Services 
844-5910 



5$ 




GRADUATING THIS YEAR? 
THIS IS YOUR LAST CHANCE TO BE 
INCLUDED IN THE OLD McGIL 
YEARBOOK 



Van Dyck ; 




rs Studios will be set up in the Student 
Building to take your picture on: 



IESDAY, NOVEMBER 1st 
AND 

WEDNESDAY. NOVEMBER 1st 

between Die hours of 10 am and 6 pm in room 107-108. 

For the initial fee of $15.95 plus tax, you will get four 4X5 proofs 
to choose from, a 5 X 7 color enlargement of your favorite and a 
place for you In the Grad section of the book that covers all of 
McGill. Also make sure you buy your copy of Old AfcGfO '34 on the 
spot and save $2.00. Remember, these are the last 2 days. 

GET THE PICTURE? 



OLD McGill 1984 
See you there 





844-3309 

1433 STANLEY 

■ 1W. M. 



Students & Staff 

40% Off Regular Prices 

Quality Downtown Haircuts 




QUEBEC ... JOBS ... AND YOU. 



Find out more about employment opportunities at our meeting: 
in Student Union, 3480 McTavish, Room 107. 
Thursday, November 3, 4h30 p.m. 

For a future together 





Em 

DE BO0§$» 



"J'aime prendre 
un verre de tempi 
en temps avec 
mes amis de classe, mais 
j'ai pas besoin de faire la fête 
après une compétition. Quand 
j'exécute un bon plongeon, 
je l'ai déjà ma 
récompense." 
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DO 



SYLVIE BERNIER 
CHAMPIONNE CANADIENNE 
PLONGEON AMATEUR 



Santé et Health 
Bien-être social and Welfare 
Canada Canada 



